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PUBLICITÉ

C’
est un joli coup de
pub que se sont offert
hier Watch Valley,

Peugeot Suisse et l’hôtel Pala-
fitte, qui ont lancé sur le mar-
ché deux cents modèles de la
307 flanqués du (très) petit
logo de la destination touristi-
que. Les trois partenaires de

cette opération comptent non
seulement «colporter l’image de
l’Arc jurassien vers l’extérieur», se-
lon les termes du conseiller
d’Etat neuchâtelois Bernard
Soguel, mais aussi associer le
nom de Peugeot à une région
horlogère réputée pour sa tra-
dition de bienfacture. Le dis-

cours se veut donc très accro-
cheur et pimenté d’humour:
«Hébergement à l’hôtel Pala-
fitte, dès 22.800 francs, une
Peugeot 307 incluse», clament
les visuels. Dit autrement, les
acquéreurs de la voiture pour-
ront découvrir Neuchâtel à
l’œil. /frk

ParS a n t i T e r o l

U
ne panne de moteur
cloue l’«Oriette» au
garage depuis une

quinzaine de jours. Les pro-
fessionnels du Service d’in-
cendie et de secours (SIS) de
Neuchâtel ne peuvent, en
conséquence, plus porter se-
cours aux navigateurs en dé-
tresse sur le lac. En temps nor-
mal, la situation serait passée
presque inaperçue. Mais, le
gros temps de ces derniers
jours a jeté une lumière crue
sur le problème.

Ainsi, samedi, les bénévoles
de la Société de sauvetage du
Bas-Lac (SSBL) se sont retrou-
vés pratiquement seuls pour
porter secours à plusieurs navi-
gateurs dont le bateau avait cha-
viré ou s’était retourné! Heu-
reusement, seule de la casse ma-
térielle et quelques – plus ou
moins gros – bobos sont à dé-
plorer. Des voix s’élèvent cepen-
dant pour dénoncer cette situa-
tion, à l’instar d’Olivier Hausse-
ner: «Je paie des taxes de port, j’ai-
merais bénéficier d’un service fonc-
tionnel». Diethard Gruhl dé-
nonce une certaine passivité.
«Pourtant, quatre bateaux, dont
l’«Oriette», sontamarrésauportdu
Service de la navigation. Le SIS est
resté aux abonnés absents lorsque
des fusées de détresse ont été tirées».
La SSBL en appelle pour sa part
à davantage de solidarité sur le
plan financier.

Panne imprévisible
Au SIS, Jean-Pascal Peter-

mann ne peut qu’enregistrer
les doléances. Ce n’est pas de
gaieté de cœur que le bateau de
sauvetage a été retiré de l’eau,
surtout en cette saison. «Celafait
quinze jours déjà que l’«Oriette» est
hors service. Une entreprise spéciali-
sée tente de réparer l’un des moteurs
défectueux, mais ce n’est pas encore

concluant», relève le major. Qui
suppute un problème de joint
de culasse. Quoi qu’il en soit,
l’«Oriette» risque bien de rester
une semaine encore à quai.
Faudrait-il équiper le SIS d’un
deuxième bateau? «Trop cher!»
Viser une embarcation de rem-
placement? «Nousn’en avons pas
sous lamain. Laplupartrestentdes
bateaux de plaisance tandis que
l’«Oriette» est insubmersible et équi-
pée du matériel nécessaire pour les
sauvetages», précise Jean-Pascal
Petermann. A ses yeux, la colla-
boration avec la SSBL marche
bien. «Ils sont capables et nous
sommes tous les jours en contact
avec eux», insiste le major.

Financement à revoir
Capables et bien formés de

surcroît, juge le président de la
SSBL. Toutefois, Bruno Man-
nino récrimine: «Tout lemonde a
pris l’habitude qu’on leur rende ser-
vice. Or, compte tenude la fréquence
et du niveau des interventions, le fi-
nancement de cette activité com-
mence à poser problème». Le SIS
touche quelque 400.000 francs
annuels pour ses activités de sau-
vetage sur le lac, contre pas un
centime à la SSBL. «Celapaieune
partie des salaires, mais pas tous les
frais», relativise le responsable
du SIS. «Nous ne demandons rien
pournos heures et la main-d’œuvre,
poursuit Bruno Mannino, c’est
notre plaisir et désirons resterdes bé-
névoles. Mais nous devons y allerde
notre poche pour l’achat du bateau.
Cela passe de plus en plus mal au-
près de nos membres!» Membre du
comité de la SSBL, Eric Melia
abonde dans le même sens: «No-
tre Tornado est adapté pour le Bas-
Lac mais pas pour effectuer de lon-
gues distances, comme jusqu’à Esta-
vayer-le-Lac.» Et de suggérer que
les communes du Bas-Lac, la
Ville de Neuchâtel et l’Etat con-
tribuent à l’achat, déjà pro-
grammé, de leur prochain Tor-
nado... /STE

L’«Orea» s’est retourné, samedi, en pleine régate. Son équipage est resté près de 45 minu-tes dans l’eau, heureusement tempérée. Le trimaran a été renfloué hier matin. PHOTO SSBL

Détresse des marins chavirés
Sauvetage � Bateau en panne, les sauveteurs du SIS s’en remettent aux

bénévoles du Bas-Lac. Grincements de dents après quelques minutes dans l’eau...

C I C O R E LUne trentained’emploissupprimés
A

ux dires de l’industriel
Jean-Louis Fatio, qui a
succédé fin juin à Karl

Dobler à la tête du conseil
d’administration du nouveau
groupe Cicorel, ce n’est pas
une surprise: quelque 35 pos-
tes vont être supprimés pro-
chainement sur le site de Bou-
dry, en grande partie sous la
forme de la non-reconduction
d’emplois temporaires.

«Nous avions déjà annoncé ces
mesures au début de l’année, après
la création de l’alliance entre les
trois sociétés qui forment au-
jourd’hui le groupeCicorel, pré-
cise-t-il, contacté par télé-
phone. Et nous sommes actuelle-
mentdans une phase dediscussion
avec la commission du personnel».

Trois sites maintenus
Les nouveaux dirigeants du

groupe neuchâtelois, dont font
partie depuis le début de l’an-
née les entreprises Cicorel, à
Boudry, mais aussi Photoche-
mie AG, à Zoug, et NMS SA, à
Moudon, ont d’ailleurs tou-
jours été clairs à ce sujet: «Il
n’est pas question de supprimer
l’un ou l’autre des sites de produc-
tion, ni de transférer du personnel
de l’un à l’autre, précise Jean-
Louis Fatio. Mais nous devons
utiliseraumaximumles possibilités
de rationalisation et de consolida-
tion, notamment au niveau des
achats ou du marketing. Un gros
travail a d’ailleurs déjà été accom-
pli.»

A noter que lors de la der-
nière assemblée générale, te-
nue fin juin, Cicorel avait an-
noncé le remplacement du
CEO ad intérim Raphaël Ségur
par Detlev Häusler.

Le groupe indiquait égale-
ment à cette occasion qu’il s’at-
tendait à un résultat 2004 supé-
rieur de près de 50% à ses pré-
visions initiales, lesquelles fai-
saient déjà état d’un retour aux
bénéfices et d’un chiffre d’af-
faires de 53 millions de francs.
Pour rappel, avant la création
de l’alliance à trois, Cicorel
avait enregistré une perte de 12
millions de francs. /FRK

B
ertrand Geiser rigole:
samedi, son catamaran
a pris la deuxième

place de la régate La Galé-
rienne, au large d’Auvernier.
Il a pourtant un genou en
compote... Son embarcation
a enfourné sur une très
grosse vague. «Nous sommes
passés de la vitesse maximale à
l’arrêt brutal, raconte-t-il. Tout
l’équipage a gicléà l’avantdu ba-
teau». La barre cassée, le ba-
teau a tout de même pu ren-
trer au port. Tous n’ont pas

eu cette chance. L’«Orea», un
trimaran qui passe pour être
le plus gros voilier à naviguer
sur le lac de Neuchâtel, s’est
retourné fond sur fond. Ses
quatre membres d’équipage
se sont retrouvés à l’eau entre
Neuchâtel et Cudrefin. «Nous
avons attendu 5 à 10minutes les
sauveteurs de la SSBL. Ils sont in-
tervenus comme des profession-
nels», remercie le propriétaire
Gilbert-André Jeannin. Un
peu plus tard, le catamaran
«Raiffeisen banque du Vigno-

ble» a chaviré vers les FTR. Les
trois occupants sont restés
près de 45 minutes dans l’eau,
dérivant, à la vitesse de trois
nœuds, jusqu’aux piscines du
Nid-du-Crô. «Un équipier s’est
tenu aumât et a tentéde le tracter
jusqu’àcequ’ils’épuise. Heureuse-
ment, nous avons pu le ramener
jusqu’au bateau. Nous avons tiré
plusieurs fusées avantd’être secou-
rus. Mais que le temps nous a
paru long... Ce n’est pas normal
enpleinmoisd’août!», insiste Ni-
colas Othenin-Girard. /ste

Les sauvetages vus de l’eau

Nadia ne se mariepas avant ce matin
BD � Violation d’embargo
presque sans conséquence

C’
est bien ce matin,
dans le canton de
Neuchâtel comme

ailleurs, que sera mis en vente
le nouvel album de Titeuf,
«Nadia se marie» (on se de-
mande bien avec qui). Révé-
lée hier par notre confrère
«24 Heures», la violation
d’embargo qui a agité samedi
certaines librairies lémani-
ques n’a en effet qu’à peine
touché le canton.

L’affaire avait démarré à Ge-
nève, où, vendredi en fin de
journée, un employé de la Fnac
avait exposé le dernier Titeuf à
la vente. Du coup, la librairie
Payot située à deux pas alertait
sa direction. Qui, samedi ma-
tin, ordonnait à ses succursales
romandes d’imiter leur con-
current... à l’heure même où la
Fnac le retirait des rayons.

«Nous étions bien embêtés, parce
que nous n’aimons pas ce genre de
procédé, mais nous l’avons mis en
vente pendant deux heures, ra-
conte Vincent Belet, gérant de
la librairie Payot de La Chaux-
de-Fonds. Puis nous avons reçu
l’ordre d’arrêter.»

A Neuchâtel, la librairie
Payot a, en revanche, gardé
«Nadia se marie» dans ses car-
tons, assure sa gérante Josiane
Mazeau. Et il semble qu’au-
cune autre librairie se soit ris-
quée à violer l’embargo, pas
plus que les supermarchés qui
disposent d’un rayon livres.
Beaucoup ignoraient du reste
l’incident Fnac-Payot, et les au-
tres n’avaient simplement pas
encore reçu la BD la plus atten-
due de la rentrée. /JMP

Titeuf: ordre, contre-ordre, unpoil de désordre. DOCUMENT SP

Patricia Le Quellec, directrice marketing de Peugeot Suisse SA, et le conseiller d’Etat neu-châtelois Bernard Soguel découvrent la 307. Le logo, sur l’aile, est très petit... PHOTO MARCHON

Cicorel poursuit sa restructu-ration. PHOTO ARCHL’auto et l’horlogerie font alliance
Tourisme � Peugeot lance 200 voitures
grifféesWatch Valley sur le marché suisse


